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POLITIQUE

ÉCOLOGISTES Lors de leurs Journées d’été conjointes, les Verts et Europe Écologie, forts de leur résultat 
aux européennes, se sont revendiqués comme moteurs dans le dépassement de la crise que vit la gauche.

la confirmation de la poussée du 7 juin
dernier, voire la conquête de la pré-
sidence d’une poignée de Régions 
– pourquoi pas Rhône-Alpes et l’Île-
de-France (avec Cécile Duflot, secré-
taire nationale des Verts ?)…
Mais l’alchimie des européennes sera
beaucoup plus délicate à faire agir
dans les 22 Régions de France. Ainsi,
les statuts des Verts délèguent à leurs
assemblées régionales, où s’affrontent
une demi-douzaine de courants
internes, la prérogative de choisir leur
stratégie. Et déjà certains Verts,
comme en Poitou-Charentes, n’en-
tendent pas récuser leur fructueuse
alliance de premier tour avec les socia-
listes. Ensuite, l’effet « casting » sera
amoindri : de nombreuses têtes
connues ont été élues au Parlement
européen. « J’ai confiance, ça se pas-
sera bien », souffle Cécile Duflot,
proche de la méthode Coué.
Autre risque : l’offensive régionale
des écologistes risque de virer à l’opé-
ration anti-PS, parti qui tient 20 des
22 présidences de Région. Daniel
Cohn-Bendit, réfractaire à la cuisine
interne des Verts, a ainsi beau jeu de
tenter d’imposer à ses alliés son agenda
pour un troisième défi : « Changer
la gauche et défier la droite». Au-delà
des envolées de Nîmes sur la centra-
lité « désormais incontournable » de
l’écologie politique dans le renouveau
(voire le dépassement) de la gauche,
le député européen est déjà dans la
tactique. Alors que les Verts se conten-
teraient d’une « ouverture » permet-
tant d’agglutiner des transfuges socia-
listes ou centristes, il leur a largement
grillé la politesse appelant à des
alliances à gauche « et jusqu’au
Modem » : l’arithmétique électorale
donnerait à un attelage PC-PS-Verts-
Modem plus de voix qu’à l’UMP et
ses satellites « pour battre Sarkozy »
à la présidentielle de 2012. « Discu-
tons d’abord d’un projet », tempère
Cécile Duflot. Ce doit être l’objet
d’une convention de l’écologie poli-
tique qui se tiendrait à l’automne,
où reviendra en force le débat sur l’an-
crage à gauche de l’écologie politique.

_Patrick Piro
(1) « Verts » dehors et « rouge » dedans – proches de
la gauche radicale –, ou bien « orange » – proches du
Modem,  représentant jusqu’à 20 % des électeurs
d’Europe Écologie.

En pleine poussée de confiance
«C

’est Oui-Oui planète,
ici ! », raille le député Vert
Yves Cochet, mi-amusé,
mi-réprobateur. Sous la

canicule qui assomme Nîmes, près de
2000 écologistes ont vécu leurs jour-
nées d’été, du 20 au 22 août, encore
euphorisés du résultat historique de
la liste Europe Écologie le 7 juin der-
nier : 16,3 % des voix et 14 députés
au Parlement européen. Sur les pavés
de l’université de Nîmes, cité Vauban,
on croise d’anciennes têtes écolos de
retour, comme Guy Hascoët, ex-secré-
taire d’État à l’Économie solidaire du
gouvernement Jospin.
Les Verts avaient offert à Europe
Écologie d’être puissance co-invi-
tante de cette première université
politique de la rentrée. Entre éco-
los « in » (Verts) et « off » (sympa-
thisants d’Europe écologie), « pas-
tèques » et « melons » (1), on ne s’est
pourtant pas laissé déborder par
 l’auto congratulation. Daniel Cohn-
Bendit, au pinacle de sa popularité,
avertit d’entrée son monde : « Ne
dilapidons pas en un mois ce capital
électoral, comme il y a dix ans. »
Car de vastes chantiers se présentent
à des écologistes en pleine confiance,
qui entendent désormais voir grand.
Le premier, c’est le devenir d’Europe
Écologie, à la recherche de son second
souffle : que proposer à ses
15 000 sympathisants ? Le consensus
s’est établi dès la mi-juin pour lui

Daniel Cohn-Bendit et Cécile Duflot lors des Journées d’été des Verts et
d’Europe Écologie, à Nîmes. VALASSERIS/AFP

conserver la forme d’un réseau sou-
ple. Europe Écologie pourra ainsi
héberger des organisations et des indi-
vidus – qui pourront être simulta-
nément encartés chez les Verts. Défi
lancé à Nîmes : d’ici à la fin2009, ras-
sembler 10 000 adhérents cotisants,
ainsi qu’un million d’euros de sous-
cription. Mais les militants resteront
un peu sur leur faim, faute de pro-
positions concrètes. Tout au plus une
suggestion de Cohn-Bendit – qui ne

postule « plus à rien » – de susciter
des assemblées constituantes dans
chaque région.
Car, c’est le deuxième défi des éco-
logistes, le calendrier impose à la mou-
vance de se structurer rapidement si
elle entend ne pas trop laisser la part
belle aux Verts dans l’organisation
des élections régionales de mars2010.
Une très large majorité d’entre eux
souhaite la constitution de listes auto-
nomes pour le premier tour, visant

Ils ont lancé un premier appel fin 2008
afin de soutenir José Bové, représentant
bien esseulé de l’altermondialisme et de
l’écologie radicale au sein d’Europe
Écologie; puis un second en juillet,
affirmant la volonté d’y défendre les
valeurs de l’altermondialisme ainsi que de
l’écologie populaire et radicale: près de
150 militants du nouveau mouvement
Europe Alter (1) se sont réunis aux
journées d’été de Nîmes avec la volonté
d’être «visibles» et de peser sur les
futures orientations de l’écologie politique
en France. José Bové s’y rattrape d’avoir
omis de porter la bataille anti-OMC lors de
la plénière de la veille sur le
rassemblement des écologistes, Francine

Bavay, conseillère régionale Verte
francilienne, justifie la bataille d’idées au
sein d’Europe Écologie, qui a finalement
su fortement teinter son programme de
questions sociales, grâce à l’influence de
militants altermondialistes. Dont le Vert
Patrick Farbiaz, qui invite à copier
l’alliance écolo-ouvrière «vert-bleue» aux
États-Unis (2). François Simon, militant
d’Alternative Midi-Pyrénées, organise la
première Semaine de l’écologie populaire
à Toulouse (21septembre); François
Dufour, de la Confédération paysanne,
prépare en Basse-Normandie une
rencontre pour la relocalisation des
productions alimentaires…
Nombre d’entre eux se reconnaissent de

la mouvance de l’écologie radicale,
identifiée il y a un an à l’occasion de
«l’Appel de Miremont» (3), mais qui peine
à s’affirmer. Il ne s’agit cependant pas de
déserter ce rassemblement, dément
Francine Bavay. Après s’être réunies
début août à l’occasion de la semaine de
résistance à l’aéroport de Notre-Dame-
des-Landes, les composantes de
Miremont travailleront, début octobre à
Paris, à des propositions fortes pour le
sommet climat de Copenhague de
décembre prochain.

_P. P.

(1) www.europalter.org
(2) Voir Politis n° 1061.
(3) Voir Politis n° 1015 et n° 1016, et wiki.ekolo.org

Les écolos radicaux veulent peser


